
 

SERMON

Q^V INZIESME.

SurHebr.Xr.verfet ii.it.

Par Fty Ia<ob en mourant benit r,hxam

desfils delossepb , & adorafurk bout

idefon bastnn. Par Fey lossepblrejpaf-

[antfit mention de fijsa'e des ensans

etlfrail , & dop»a charge tonthant

sesos.

E Prophefe Dauid. Pscau.

1 1 6.dit que la mort des bien-

aimes du Seigneur est pre-

tieusse deuantsesyeux. Ces

paroles , mes Frcres , ttous fournissent

plusieurs enscignemens ; L vn est , que

commenous n'exposons pas leschoses

preticuses atoutes rencontres , & nc

les employons pas en tous euenemens,

aussi Dicu n'expose pas ses enfans \

tous accidents , mais les couure de &

protection contre les dangers dc morti
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selon que le Prophete represente que

Dieu a deliuré son ame de lamort,lors

que desia les cordeaux de la mort l'a-

uoyent enuironné , & les destresses

du Sepulehre l'auoyent rencontré. Le

second est que Dieu qui assiste les fide

les en toute leur vie en prend vn soin

particulier en leur mort , pour leuren

donner la victoire : Car alors l'infirmi-

te' du corps estant plus grande , luy

qui parfait fa vertu en infirmité agic

aussi puissamment&donne l'issue auec

la tentation , afin qu'on la puisse sou-

stenir. Le troisiefme enseignement

est que comme nous appelions pretieu-

ses les choses riches & belles , Dieu

rend souuent la mort de ses enfans vn

riche & excellent Tableau des dons

de son Esprit & de la puissance de fx

grace, par les telmoignages qu'ils don

nent de leur Foy, esperanee , & chari

te'. C'est ainsi , mes Freres , qu'a esté

pretieuse deuant les yeux de Dieu &

de son Eglise la mort de Iacob & de

Ioseph , que nostre Apostre nous met

maintenant deuant les yeux , afin de

tapporter Ja Foy te lelperance que ces

Patriar
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Patriarches y ont monstrée à. l'instru

ction & consolation des Hebreux aux

quels il escriuoit. Car encor que la

vie de ces Patriarches ait eu plusieurs

choies notables , &c diuerses prcuues

de Foy , leur mort a esté choisie par

l'Apostre comme ayant quelque c&o-

se de plus signalé. ParFoy, dit-il, Jacob

en mourant benit chacun desfils de Ioseph

cr adorafur le bout de son baston. Fttr Foy

lossesh trrjpajfantfit mention de l'ijfu'éder

enfans d'Israel , & donna charge tou

chantses w.Les Hebreux ausquels l'A

postre escriuoit estans exposez à la

persecution à cause de l'Euangile qu'ils

auoyent embrassé , & ayans desia este

escharTaudez deuant tous par oppro

bres & tribulations,& souffert le rauis-

sement de leurs biens, l'Apostre leur a

representé , pour les consoler , que

le juste deuoit viure deFoy,c'est à dire»

de l'esperance & attente des biens de

Dieu ,'& a posé cette These que/4 Foy

est lafubsistence des choses <juon esterez

& U demonstrace des choses qu'on ne voit

point /dequoy il a donné jusques icy

diuerscs preuues tirées de la vie des
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Patriarches Abel , Enoch , Noé, Abra^

ham, Isaac , & a monstre que la Foy

leur auoit fait attendre les choses du

iîecle à venir , & celles du present qui

leur auoyent esté promises,encor qu 1 1 s

n'en vissent nulle apparence , Se qu'el

les ne deussent estre executées & ac

complies que plusieurs siecles apvcs:

& a representé que cette foy les auoit

remplis de courage &c vigueur au cours

de leur vie &c és difficultés les plus

grandes : voulant inferer que les fide

les du nouueau Testament parvn sem

blable effect de Foy deuoyent estre

pleins de vigueur dans les tribulations,

par l'attente des biens du siecle à ve

nir. Maintenant donc il met en auant

la Foy de Iacob Se de Ioseph; de Iacob

en ce qu'il benit chacun des fils de Io-

feph , à sçauoir des benedictions qu'ils

deuoyent obtenir en la terre de Ca

naan , des siecles apres son deCcz : sc

ion que Dieu lpy auoit promis de don- ,

net à fa posterité cette terre en heri

tage ; fa Foy luy rendant presente vnc

possession si cfloignée , &c le portants

" iblei-
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se &c luy rendre graces par le conten

tement qu'il receuoit de son esperan

ce. De Ioscphen ce que trespassant il

fit mention de l'issuë des. enfans d'Is

raël hors d'Egypte , &c donna charge

qu'ils emportafsent ses os auec eux

pour les enseuelir en la terre que Dieu

auoit promise à leurs Peres : comme

si l'Apostre disoit , Chrestiens. à qui

Dieu a promis la Canaan celeste par

des promefies seellées du sang de son

fils Iefus Christ ne vous consolerez

vous point en vos maux & en la mort

mesme par l'elperance de l'obtenir ,

comme vos Pcrcs se consoloyent par

lefpcrancc d'obtenir la terrienne par

leur posterité , celle-cy ayant esté le

symbole & la figure de celle-là ? lî

donc en la mort mesme & en extreme

faiblesse , leur Foy les a portez à benir

Dieu de l'esperance que ses promesses

leur auoyent fait conceuoirjvostre Foy

qui voit tout à descouuert le Royau

me des Cieux en Iesus Christ par l'E-

uangile , vous doit-elle pas remplir

de joye inenarrable , Sc d'vn zele ar

dent à benir & glorifier Dieu? Voyons
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maintenant particulierement ces deux

exemples de Foy.

I. POINCT.

Au premier l'Apostre nous propose

deux actions de Iacob ; l'vne qu'il be

nit chacun des fils de Iofeph , & l'au

tre qu'il adora sur le bout de son ba

ston. Quant à la premiere , l'Histoire

en est contenue Genese 45. à içauoir

que Iofeph ayant entendu que son Pe

re Iacob ( lequel habitoit en la terre de

Gosçen par le consentement de Pha-

rao ) estoit malade , partit pour levi-

siter , & prit auecsoy ses deux fils, Ma-

nasses & Ephraim : Iacob sut joyeux

de son arriuée , & apres auoir com

mencé le propos des promenes que

Dieu luy-auoit faites , de luy donner

& à fa posterité la terre de Canaan , ne

pouuant discerner ceux qu'il voyoic

es costez de Iofeph ,fes yeux estans ap

pesantis de vieillesse , demanda qui ils

estoyent , & qu'ayant sçeu de Iofeph

que c'estoyent ses deux fils , les fit ap

procher , &: les baisi , & les cmbrafîa,

5C
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& Iôseph les retirant d'entre les ge^'

noux de son Pere , mit l'aimé a sçauoir

Manassé à la main droicte de son Pere,

&Ephraim le puisné à la gauehe , afin

qu'en cette situation ils receussent la-

benediction d'iccluy ; Mais quelacob

porta fa main droicte sur la teste d'E-

phraim le puisné , & sa gauehe sur lav

teste de Manafie l'aisné ; tranjportànt ,:

dit le texte , ses mains depropos déliberé-

ce que Ioseph voyant en sut marri , &T

souileua la main droicte de son Pere

pour la destourner de dessus la teste

du puisoé , luy disant , ce n'eH pas ain

si , mon Pere ; car cettui- cy est l'aifne,

mets ta main droicte furfa teHe : Mais

que I acob reipondit , le le fçay bien ,

mon fils , iele fçay bien ; cettui- cy de-

»tendra au/si vn peuple , ér mefme se

rt grand ; mais toutes fois son plus pe

tit firere deuiendra plu» grandque luy , tjr

s* poHerité sera pleine abondance de nu-

tions : Or la benediction commune

qu'il leur donna sut ; Que leDieu d'A

braham &c dlsaac ses Peres , & l'An

ge qui l'auoit nourry & guarenty de

tour mal ; ( \ sçauoir l'Ange du Grand
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Conseil , le Fils de Dieu , l'Ange crea

teur , &c non creature ) les benist , qu'ils

creussent & multipliafsent en grand

nombre , & que son nom sust recla

mé sur eux ; c'est à dire qu'ils fus

sent nommez entre ses enfans & lés

heritiers , comme s'ils eussent esté en

gendrez de luy immediatement , &

non de Ioseph : & de sait vous fçauez

qu'entre les lignées d'Israël Ioseph n'a

point fait de tribu , mais au lieu de

Ioseph furent adoptez par Iacob ses

deux fils pour faire deux tribus , &c

auoir deux portions en Canaan. En ce

jour là doneques , dit Moyse , Iacob les

benit , dtsant, Dieu tefasse tel qùEphraim

ejr Mattajfé , ér mit Ephraim deuant Ma-

najsé i comme en effect Ephraim sur

pafsa de beaueQupManafséj&sut fi pui£-

sant,quesouuentl'escriture parlant des

dix Tribus que Ieroboam separa du

royaume de la maison de Dauid , les

nomme simplement Ephraim, la Tri

bu la plus puissante & la plus conside

rable donnant son nom au tout.

En cette histoire , mes Freres , re

marquez en pafsant la pieté de Ioseph

enuers
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enuers son pere , &c enuers ses enfans.

Entiers son pere , entant que nulles

affaires du Royaume , sur lequel il efc

toit estably , ne l'arrestent , qu'il n'ail

le visiter son pere malade : &: quoy que

son pere sust vn pauure estranger en

Egypte , là où luy auoit les premieres

dignites, il ne le dedaigne point. Poux

vous apprendre que l'amour &c le res

pect des enfans enuers leurs peres &c

meres , est touiîours à honneur aux

enfans , quelque dignité & grandeur

qu'ils ayent obtenué par dessus pere &

mere. Enuers ses enfans , premiere

ment en ce qu'encor qu'ils sussent par

son moyen grands Seigneurs en Egy

pte , & y cunent à posseder de grandes

richesses , il a soin de leur procurer

la benediction de son pere ; monstrant

par cela que les biens & Seigneuries

ne sont rien sans la benediction de

Dieu : & que c'est la grace de Dieu

& les biens de la vraye Canaan , qu'vn

pere doit sur toutes chose* recercher

& procurer à ses enfans. Seconde

ment , en ce qu'il veut que ses en

fans assistent à la mort de son pere j

Rr i
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a sçauoir afin d'imprimer en leur es-

prirles propos de pieté qui fortiroyem

de fa bouehe , & engrauer en leur

cœur l'exemple de foy & d'esperance

qu'ils verroyent en luy : comme aussi

afin qu'ils y meditassent plus attenti-

uement la misere & mortalité de la vie

humaine. Car ses enfans estoyent par-

my les plaisirs &. les delices de la Cour

d'Egypte , où ils ne voyoyentque cho

ses agreables à la chair. Ce sage pe

re doneques leur veut mettre la more

deuant les yeux en la personne de leur

grand pere ; afin qu'ils apprissent à

bien viure , & craindre Dieu : Et cet

object a d'autant plus de force en

nous , que la personne nous est pro

che , ou par parenté ou par habitu

des : comme nous lisons que Iefus

Christ pleura , &c fremit en son esprit

sur la mort du Lazare,pource qu'il î'ai-

moit : cét amour luy faisant conside

rer auec horreur les horribles effects

du peché en la nature humaine. Nous

remarquons cette conduite de Ioscph

contre la delicatesse de ceux qui n'au

ront pas veu par auanturc *n toute

leur
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leur vie la face d'vne personne mou

rante , & en suyent l'aspect , comme û

ce't object estoit trop triste pour eux.

Pourquoy dedaignes-tu , ô creature

mortelle , de contempler & mediter

lestat où tu feras vn jour ? & pourquoy

ne le vois-tu pour fremir en toy-mes-

me des effects du peché , & pour t'hu-

milier deuant Dieu ?

Secondement la joye de Iacob à

l'arriuée de Ioseph &c de ses enfans

au temps de fa mort , vous monstre

que les doueeurs que nous receuons

des liaisons naturelles ou ciuiles n'em-

pesehent pas les fonctions de la pie

té : ains le plaisir que la personne qui

meurt en la crainte de Dieu reçoit de

la presence de ses parens & amis , qui

sont participans de mefme foy & espe

rance , est vn commencement de la

joye que nous aurons au Ciel , en la

parfaite communion des Saincts , &c

est vn rayon de la communion par la

quelle Dieu nous assemble en Iesus

Christ pour nous consommer en vn

en la jouyssanec de la félicité qu'il

nous a promise.
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- En troisiesme lieu , les discours des

promesses de Dieu sur lesquels Iacob

se met , à l'arnuée de Ioscph & de ses

enfans , nous monstrent quels doiuent

estre les entretiens des personnes gi

santes au lict de la mort , à sçauoir non

des choses vaines de cette vie , ny mes-

mes perpetuellement des remedes de

leur maladie & du moyen de prolon

ger leurs jours , mais de l'esperance en

Dieu & de la grace des pretieuses pro

messes qu'il nous a faites en lesusChrist

Ton fils.

En suitte de ee propos des promes

ses de Dieu , Iacob benit les enfans de

Jfofeph, & en mire tous ses propres en

fans : Et il semble que pouraexjae cet

te benediction des enfans de- Joseph

preceda , l'Apostre a par vnc patrie en-

tèndule tout. '*»",, '," 7 ', n . ", ,

Quant à là maniere de la tjenedi-

ction,hous vous dismes en Fexpofition

du verset precedent qu'il y auoit trois

sortes de benediction speciale : la pa

ternelle , de laquelle toutperea droict

de benir ses enfans , entant que le pe

re est l'image de Dieu en fa famille &

repre
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represente le Pcre celeste : La sacerdo

tale , telle que sut la benediction que

Melehisedech donna à Abraham, telle

que la donnoyent les Sacrificateurs au

peuple d'Israël , & que la donnent 4es

Pasteurs à leurs troupeaux sous 4c

Nouueau Testament.

En troisiesme lieu la benediction

prophetique , laquelle se fait par vnè

immediate reuelation que l'esprit de

Dieu donne des choses sutures : com

me quand les Prophetes annonçoyeHt

les benediction&de Dieu à son peuple-;.

Cette benediction que Iacob donnoit

aux enfans de Iofeph tenoit des trois:

de la paternelle , au souhait & és prie

res qu'il fait a Dieu en qualite' de'PHnî

à ce qu'il benist ces siens enfans ; de là

sacerdotale , entant qu'auant la "Lo^

le Pere de famille estoitSacrificateisf

& Pafteur en sa famille ; & de la pro

phetique en la prediction des choses $

venir.

,Quant aux personnes qu'il benit,

l'Apostte dit que cetut chacun» "dé?

enfans de Ioseph , il ne nommé'jJâfc

Ephraim & Manasie , mais les appeHft

Rr 4
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enfans de Ioseph, sans doubte,pour ra-

. menteuoir aux Hebreux que ce Ioscph

qui auoit esté persecuté par ses freres

éc vendu pour estre elclaue en Egypte,

n'auoit peu estre priué de La benedi-

•ction que Dieu luy auoit ordonnee en

la maison de son pere, voire qu'il auoiç

eu la double portion qui estoit la pre-

rogatiue de l'aimé ; afin d'insmuer en

l'esprit des Hebreux que quoy qu'ils

lussent persecutez & mal traitez par

leurs freres selon la chair , ainsi que ia-

dis Iosscph, ils ne laisseroyent pas d'ob

tenir la benediction de Dieu , voire

qu'ils auroyent la double portion , la

portion des vrays biens , laquelle ne

leurscroit iamais ostee.il leur enseigne

donc tacitement cette doctrine t que

Pieu remunere de l'abondance de sa

grace la persecution qu'on souffre in

nocemment, & queceluy qui est per

sècuté pour iusticc sera finalement cô-

sole de l'abondàce des graces de Dieu:

que si les hommes luy ostent les au

tres biens , ils ne luy peuuent oster la

portion que le Pere celeste luy a pre-

j»arcc cr\ son heritage.
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Et sur cette double portion escheuë

à loseph vous deuez vous ramenteuoir

que la prerogative d'aineste en Israël

emportoit trois choses; à sçauoirla do

mination sur ses freres, l'honneur de la

sacrificature , & la double portion en

l'heritage : Ruben le premier né de Ia-

cob ayant souillé la couche de son pe-

re deuoit estre priué des droits de pri

mogeniture: Partant comme la domi

nation qu'il luy escheoit d'auoir sur ses

frères sut transferee à Iuda, &c lasacri-.

ficature àLeui : De mesmes la double

portion à loseph. Tellement qu'en cet

te dispensation de benediction aux en-

fans de loseph , vous deuez remarquer

le chastiment particulier de Leui , ou

tre la consusion que receurent lesen-

fans de Iacob d'auoir voulu exelurre

loseph de la maison &heritage de leur

pere. Remarquez-y aussi la sagesse de

Dieu à adiuster le nombre des n. por

tions de la terre de Canaan. Car Dieu

vouloit que Leui n'y eûst aueune por

tion , d'autant que l'Eternel estoit fa

portion , ( pour figurer que ceux qu'il

s'est consacrés d'entre les hommes

pour estre fa portion saincte Scvne sa-
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crificature spiricuelle,ont vne meilleu

re portion que celle des biens de ce

siecle. Or ainsi il n'y eust eu qu'onze

portions de la terre de Canaan , si Io-

îeph n'en eust eu qu'vne. Dieudone-

ques prend au lieu de Ioseph ses deux

fils , S£ par ce moyen a eu lieu le nom

bre des douze tribus d'Israël en Ca

naan. Pour vous dire que toutes cho

ses sont adjustees par la fiigefîè de

Dieu,& que les peines mesmes des pe

chez des hommes seruent à l'ordre 8c

{ymmetrie de (à nverueilleuse Proui-

denee.

Or Jacob benissant les enfans de

Ioseph& les adoptant pour sesenfans

& heritieris,vOiey que le puisué est pre

fere à l'aimé' , dequoy aueune cause

n'est alleguée en l'Eseriture samcte:

fàbt nous àppfcndre que Dieu dispen

se ses biens CéWime il luy p*aist,& qu'il

nVst point aÉfeetn* à l'br&e de la nât-

tbtt , & qtfil fait toutes chômés selon

le bon pfeifir de fa volonté. Aussi Io

seph rccogm>a!àht que fàcôb Êiifoft

felon l'infibiricièrïDiaine cîi cette pre

ference du p/uifhé*à l'ailhé, aicquiefêc à
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1'authorite dc Dicu. Dicu nc doit rien

a pedonne ; partant pour pen que Ma- '

nasscait,ille doit a la grace de" Dicu, &

nc doit enuier Ephra'im. Pourquoy

controollez-vous , ohommes, lavo-

lonte de Dicu ? qui est-ce qui luy adox-Rtf

ne le premier, fe illuysera rendu ? Aussij4.

apprenons d'icy,mes frcrcs , ce que die

le Prophete au Pseaume 75. que le s#r-

haujfeme^t nev'tent point d Orient; nid'Oc

cident , at dn desert ; que cest Dicu qui

gouuerne, lequcl abbaijse I'vn fehaujfe^t

lautre. Cest luy qui accroist &: dimi-

nue les maifons 8^ les portions ; c'est

atffmt Anrie en son Cantique , qui ap-

pauuritfe enrichit , qui abbaijse fe haufst,

il cjlette le chttis de lapoudre fe fait heri-

ter aux souffreteux v»siege deglt>ire^>;

D'abondarit,rcsnarquezdi: mystere

cn cc quTphraim le puisné est prefere

a Manasse' l'aisne, & le plus grand, c est

a scauoir , que Dicu vouloit monstrer

que les €entils,qui viendront a luy les

derniers & commelespuisnez, en re-

ceuant I'Euangile , surmontcroyent en

nobre &: multitude & en benedictions

l^s Israelites qui estoyent les premiers

?V ,



 

6\\SctmXV'.(De laxertu delà Foy

nez. L'Eglise des Gentils, laquelle l'E

glise d'Israël au Cantique des Canti

ques appelle sa petitesœur ayant surpas

sé de beaueoup son aisnec : lesenfans

de celle qui est delaissee feule seront

en plus grand nombre que celle qui es-

toit maiiec,a dit l'Eternel,?* iejpandrat

À droite & à gauche & ta posterité pojse-

dera Its nations. Esaïe 54. Meditation

qui estoit pour monstrer aux Hebreux

que les efforts que les luiss fàisoyent à

l'encontft de l'Euangile , n'empefche-

royent point que l'Eglise Chrestiennc

ne sespandist au long& au large , ôc

surmontast finalement par sa multitu

de les milliers d'Israël.

Mais pesez ces mots de nostre tex-

cejacob benit, chafeun des enfans de

loseph. Pourquoy dit-il chaseun ? c'est

pour nous faire remarquer qu'encore

que Dieu prefere les vns aux autres,

neantmoins chaseû. a fa mesure de be

nediction. Fidele,si tu n'as pas tant de

dons que d'autres , tune laiflès pas d'a-

uoir ta portion de benediction : si tu

n'es pas beni comme Ephraim, qu'il te

suffise de l'estre comme Manassé : si tu

n'es
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n'es pas des forts & puissants,™ ne lais

ses pas de subsister en l'Israël de Dieu,

& d'auoir part à l'heritage de Canaan:

iî tu n'es pas comme l'œil ou la main

au corps mystique de Christ,tu ne lais

ses pas d'estre de fa chair & de ses os: si

tu n'es pas entre les colomnes plus en

richies du temple de Dieu, tu ne lais

ses pas d'y estre comme vne pierre vis-

ue.Ec quant aux biens de ce siecle,situ

n'as pas la puilsâce & les richesses d'E-

phraim , la petite mesure que tu as ou

de reuenu ou de fruit de ton labeur

ne laisse pas d'estre benediction. Voila

quant à la benediction donnee aux

ensans de Ioseph.

Le principe par lequel Iacob la don

na sut U foy: & la circonstance du téps

que l'Apostre remarque , sut qu'il la

donna en mourant. La foy agiflbit en

trois chofesjl'vne que Iacob estoit hors

de la terre de Canaan & n'y possedoic

rien que les sepulehres de (es peres , &C

ntantmoins il la distribuoit comme

s'il lcust eue en fa puissance : aussi la

foy luy estoit la subsistence des choses

v sutures & la demonstranec des chose*
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qu'il ne voyoït point. La seconde,que

la soy sur la rcuelation que Dieu luy

failbit , surmontoit la contrarieté des

sens, donant lapnncipale benediction

àceluy quiestoiç le plus petit. La troi-

siesme , que Iacob par la Canaan ter

rienne cerchoit vn meilleur pays , à

sçauoir le Royaume des Cieux : ainsi

que l'Apostre nous a dit cy-destus

qu'Abraham , Isaac & Iacob auoyent

fait profession qu'ils estoyent estran-

geis &c voyagers sur la terre , recer-

chans vn meilleur pays,à sçauoir le ce-

leste.

Et quant au temps auquel Iacob

donna les benedictions , à sçauoir en

mourant , l'Apostre le remarque pour

nous monstrer que la vertu de la foy

surmonte la mort mesme : que fa veuë

eft clair-voyante lors que l'œil du

eojrps n'a plus de vertu:& que lors que

lliQmme exterieur se deschet , l'hom

me interieur croist de plus en plus,afiu

que vous distinguiez entre la vertu de

la vie animale, &. la vertu de l'esprit vi

vifiât, laquelle le desployeen nous par

Ja foy:celle-là ehetpar les maladies &:

les
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les infirmitez corporelles , celle-cy se

parfaits s'accomplit és infirmitez du

corps &e de ses sens. Et de fait celle-là

est du premier Adam qui estoic de

poudre,mais celle-cy estant du second

Adamqui est du Ciel &c ayant vn Pru>

cipe Diuin &£. celeste, est,selon la natu

re de son Principe, Celeste &Diuine

&e surmonte les infirmitez de la chair

& du sang. i '

De cette vertu de lafoyprouenoit

l'autre action de Iacob que l'Apostre

exprime en nostre texte , quand il dit

que Iacob adora fur le bout deson ba-

Jlon : c'est à dire qu'encor qu'il n'en

peust plus quant au corps, fa foy le fait

efforcer de se sousteuer pour s'appuyei

sur le baston ou cheuet de son lict, afin

d'adorer Dieu en s'y soustenant : Les

cflans de son ame vers Dieu foufle*

uoyent son corps mourant , & lemet-

toyent en la situation la plus conuena-

ble qu'il pouuoit au respect qu'il deuoit

à Dieu. O foy que tes effects font

grands , & que ta vertu est diuinc de-

rçmplirdevie les mourans &£ de vi=»

gueurles corps defaillans, &c d'estcuer
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vers le Ciel ecluy dont la terre & h

poudre va receuoir le corps ! Les Sages

ont remarqué que les belles pensees,

les discours & raisonnemens excellens

d'vne personne mourante à laquelle

defaillent les organes corporels es-

toyent vn argument de la spiritualise

de lame , &c par consequent de l'im

mortalité , à la conuiction des Epicu

riens : car fi lame estoit materielle, de

sorte que fa propre operation , qui est

l'intelligence , s'exerçast immediate

ment par des organes corporels , cette

operation suiuroit tousiours la foibles-

sc & le declin du corps , &c des medita

tions operees par des organes affoiblis

& vsez ne pourroyent pas se rencon

trer plus excellentes qu'elles n'ont esté

auparauant dans la pleine vigueur du

corps.il faut dôcpourde telles actions

vne ame du tout immaterielle & spiri

tuelle.

Pourtant la Philosophie distingue

deux sortes d'actions de l'ame:les vnes

qu'elle opere en qualité de sorme du

corps , Iciquelles sont animales & sen-

sitmes : & comme l'ame en qualité de

forme
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forme ne peut subsister ni agir hors sit

matiere,aussi telles siennes operations

font matetielles &: suiuent l'infirmité

des sens &c organes corporels : les au

tres font les actions qu'elle produict

absolument erttant que substance in

telligente » auquel efsgard, comme elle

peut subsister hors du corps & n'est

pas asseruie à la matiere , aussi ses fon

ctions peuuent estre tres excellentes

au plus grand affoiblistement des or

ganes corporels. Mais l'ame au regard

de la foy passe bien plus auant que la

lumiere du raisonnement naturel : car

la foy estant vne illumination diuine

Se celeste,par elle l'ame surmonte tou

te l'excellence des discours naturels &c

paflè au delà de toute la force de la

raison : aussi elle redouble ses sorces &e

parfait ses operations en l'affoiblisse-

ment de la chair : estant le germe d'y-

ne vie surnaturelle & toute spirituelle

& diuine. Pour doneques nous mon-

strer cela , l'Apostre nous dit que Ia-

cob en mourant adora fur le bout dese»

bsston.Qit tuii est pris du chap.47. de la

Genese où il est recité qu'apres la pro
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messe que Iofeph eut faite à Iacob par

serment d'aller enterrer son corps en

la terre de Canaan au sepulehre de il s

peicS,lacob adornfur le cheuet desort lies.

Et c'est la mesme action que nous lisôs

I. Rois chap. 1. de Dauid en son extre

me vieillesse & pres de sa mort , le Roy,

est il àit,adora[itrle lit: Mais c'est qu'au

liure de Genese le mot Hebreu , fc-

lô la variete' des points , signifie vn lict

&vn baston sur lequel on s'appuye,ve-

nant du mot qui signifie &s'estendrc

& s'encliner. Or les interpretes Grecs

ayants pris le mot de baston , nostre

Apostrc ( d'autant que leur version es-

toit vsitee de son temps entre les luiss)

les a suiuis , pource que le mot de ba

ston exprimoit son but , aussi bien que

le mot de cheuet ou de lict,veu que ce

la monstroit layde que prenoit ce

vieillard en l'effort que la foy luy fai-

foit faire de se sousteuer,afin d'estre eii

estat plus decent pour rendre graces à

Dieu & l'adorer , que s'il sust demeure'

couehé sur son lict.

Or,mes freres , ne vous effonnerez-

vous pas de la version de nos Àduer-

seircs,
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faires, voire de celle que le Concile de

Trente a rendue authentique & re

gle de Foy , laquelle porte que lacob a-

dora le bout de son bafion ! le mot fur

qu'ils ont obmis estant formellement

au Grec du Nouueau Testament: & au

47.de la Genese (d'où ce verset est pris)

leurs Bibles &c la version des Docteurs

de Louuain portans que Israël sencli*

na vers lecheuet de son lié? & adora Icj

Seigneur. Mais ce n'est pas chose tare

que ces gens contredisent en vn en-

droict à ce qu'ils establissent en l'autre,

lugez de-là , mes freres , si l'EgliseRo

maine ne peut errer : car peut il y a-

uoir erreur plus maniseste que cette-

là ? Iugez aussi si ces gens-là ont bon

ne grace d'impugner nostre version en

des pontilles , la leur ayant des fautes

fi grossieres & sigriesues. Mais leur

but a esté d'authorisef, en gardant cet

te mauuaise traduction , l'adoration

des images & des reliques. Dont aussi

quelques vns ont rrus en auant qu'ils

auoit quelque image grauee au bout

clu baston de lacob laquelle lacob a-

dora , pour vous dirc-quen'ayansrien

S s 1
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dans toutes les Escritures pour main

tenir cette superstition, ils luy ont cer-

ché ce ruineux appuy : au preiudice de

l'honneur du Patriarche Iacob , com

me s'il eust adoré quelque autre que

l'Eternel le Dieu de ses Peres , &: eust

ignoré le poinct fondamental de la

vraye religion en tous siecles : Tu

adoreras vn seul Dieu & « l»J fiul ttt

seruiras.

Mais laissons cette faute des aduer-

saircs , qui se condamne d'elle-melme,

& recueillons de l'action de Iacob ces

doctrines. La premiere, Que les fide

les partentde ce monde auec côtente-

ment d'esprit, adorans Dieu & luy ré

dans actions de graces des biens qu'il

leur a faicts. Car icy l'adoration

de Iacob estoit vne action de graces

àDieu , pour l'esperance qu'il auoit

de l'accomplissement de la promefie

que Dieu luy auoit faite de la terre de

Canaan ; Car il se prosterna pour ado

rer apres que Ioseph luy eust promis

d'enterrer son corps en Canaan ; Iugez

"delà s'il ne mouroitpas auec certitude

de son salut: Car comment eust-il ado-

rc
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ré pour l'esperance de la terre de Ca

naan, s'il n'eust pris la terre de Canaan

pour symbole & argument de l'herita

ge celeste î Comme de faict vous

l'oyez , disant , en donnant la benedi

ction àses enfans,Seigneur/*7 attendit

ten flint. j

La feconde que la force de l'efmo-

tion de l'ame meut le corps ; & que le

fidele ne se contéte pas d'adorer Dieu

d'esprit , mais veut aussi y ioindre les

gestes du corps , par la reuerence qu'il

porte à Dieu,autant que son infirmité

le peut permettre. Voyez ce vieillard,

en son extreme vieillesic & infirmité

de mort, s'efforçant, se dressant sur sort

lict pour adorer , vous qui en pleine

santé àpeinevous bougezde dessus*vos

sieges pour adorer & prier,ou bié estes

en posture irreuerente : combien estes

vous efloignez de lapieté &c du zele de

Iaçob ? il est vray que Dieu ne nous a

pas adstreints à certain geste &c cer

taine situation en la priere & ado

ration , moyennant qu'en general il

soie decent & conuenable à l'hu

milité & reuerence que nous de

Ss 3
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uons a Dieu. Les Patriarches estans

debout se prosternovent enterre pour

adorer, estans couehez,comme Iacob,

ils fe drefloyent autant que leur infir-

mitele pouuoitpermettrcjlesus Christ

nostie Seigneur tantost sell: mis a ge-

noux, comirie Lue zz. verfet 41. tail-

tost s'est prosterne en terre , comrac

Matthieu 26. 39. tantost s'est tenu de-

bout , commelean onziesme verses

quatorziesme..

II. PpiNCt.

Voila quant aux actions que la soy

produifoit en Iaco,b lors de samort,

Oyez celle de Ioseph en peu de mots,

Oest que trejfiajfiuit ilft mention de tis

sue des enfms d"Israel , donna charge

tmehantses es. Qui est ce que nous a-

uons Genes50. a (^auoir qu'apres que

Ioseph eut vescu cent & dix ans & eust

veuaEphraim des enfans de la troi-

siesme generation , il parla a se$ freres

en ces mots,/ e m'en way mo»rir,cjr Diem

fiefaudrapoint devous vister, (jr vettfse

ra mower de cc pa'is aupays qtfila iure a

Abr**
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Abt-ah4M,lsaac & Iacob, çfr pourtant vous

tranjportere? mes os d'icy \ & lesfit iurer

de ce faire. Sur quoy quelqu'vn de

mandera pourquoy l'Apostre a mis en

auant cet exemple de soy de Ioseph,

veu qu'il semble n'auoir rien de plus

que celuy de la foy de Iacob. le res-

pon qu'encor que ce fust vne mesirie

foy éc qui auoit vn mesme object,

neantmoins celle de Ioseph auoit vn

cfclat particulier , entant que Iacob ni

ses enfans n'auoyent rien en Egypte,

mais Ioseph y estant le premier apres

le Roy , & y ayant acquis des grandes

commoditez &c richesses , il auoit

moins de subjet que Iacob de regarder

à vn autre pais pourl'establinementde

(a posterité : voire il sembloit ne de-

uoir penser à la sortie de ses enfans

hors d'Egypte qu'à regret. Voicy dôe-

ques vn effect de soy particulier , c'est

qu'il mespnse les biens & les riches

ses d'Egypte qu'il auoit en main , pour

l'esperancc d'vne suture possession de

Canaan , pource qu'elle leur estoit le

gage de l'amour &: misericorde de

Dieu à vie etemelle j De mesme que

 

-Ss 4
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"1

l'Apostre nous dira cy apres de Moy-

se,qu'il reflisa d'estre nommé fils de la

fille de Pharao,& estima l'opprobre de

Christ plus grandes richesses que les

thresors qui estoyenten Egypte. Et ce'e

exemple seruoit grandement au des-

sein de l'Apostre , entant qu'il y auoit

sans doubte entre les Hcbreux aux

quels il escriuoit , plusieurs personnes

riches & accommodees , aufquels la

persecutiô pouuoit sembler plus griefs

ne qu'aux autres. Et de faict l'Apostre

ayant cy dessus fait voir la foy d'Abra-

ham,d'Isaac &: Iacobj qui auoyent esté

toute leur vie habitans en des tentes

hors des villes & communautez, nous

veut par cet exemple monstrer la ver

tu de la foy en vn homme de Cour , &c

nous apprendre queceux qui soubs le

Nouueau Testament se trouueroyent

es Cours des Roys & des Princes,

pourroyent estre agreables àt Dieu,

moyennant qu'ils eussent la piete' de

Ioseph & leurs principales affections à

la vraye Canaan.

Doncques autant que nous jurons

de Foy , autant non* detacherons

,- nqus
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nous des biens du present siecle pour

nous attendre à ceux qui sont à venir,

&: dire auec Dauid au Pscaume iy.Sei-

gneur del7ure moy des gens du monde., des

quels la portion est en la vie presente ; é1 tu

remplit leur ventre de ton threfor , ér Ils

I laissent U demeurant à leurs petits enfans:

mais moy te verray ta face en iufiice, érst

ray rassisté de ta re[semblance , quand /o»

feray refuei/lé.

Secondcment,lasoy de Ioseph auoit

quelque chose de particulier , entanc

que , encor que le temps de l'accôpliss-

sementdes promesses ne sust guere ad-

uancê' depuis la mort de Iaeob,& qu'il

restast encor plus de 150. ans , neant-

moins il le regarde si prochain , qu'au

lieu de faire porterson corps en Canaâ

à l'instant de fa mort pour l'y enterrer,

ainsi que son Perc Iacob auoit ordon

ne du sien 3 il ne veut pas qu'on faslc

vn voyage par anticipation , mais

qu'on attende que tout le peuple forte

d'Egypte : afin que laissant ses os par

mi le peuple d'Israël tousiours prests

à estre enterrez en Canaan, ce leur fust

vn aducrtuTement continuel de n'en-
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gager pas leur cœur en Egypte , mais

de penser à la rerre de Canaan , & por

ter là leurs delïrs. Pour vous dire que

le zele & la charite du fidele luy fait

auoir foin de l'edification de l'Eglise,

& de l'aduanccment du Regne de

Dieu , non seulement durant fa vie,

niais apres fa mortxomme vous voyez

Sainct Pierre , disant aux fideles tou

chant les choses de la piete & crainte

de Dieu , en fa z. chapitre z. le met/ray

peine qu apres mon depart vota puisiez,

continuellement vous ramenteuoir ces cho

ses. Particulierement Iofeph a elgard

à l'instruction de ses enfans ; entant

que voyant les tentations que les biens

& les honneurs qu'il leur laissoit en

Egypte leur donneroyent , il veut par

ceçte action les de/prendre de la Cour

de Pharao , & les vnir au peuple de

Dieu. Pourenseignementaux fide 1 es

aduancez es Cours des Roys & Prin

ces , de prendre garde de laisser leurs

ensans plus attachez à l'Eglise de Dieu

qu'au monde & de leur eu laisser des

bons enseignenaeiîs. -:..<. •

.:!-Or, mes£Ecres,lcs Doftems de l'E

 

glise
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glisc Romaine abusent auiîi de ce pas-

làgc , l'alleguans pour la veneration

des Reliques , c'est'dire de quelques

pieces des o(semens ou des vestemens

&hardes des Saincts trespasiez , les-,

quelles ils gardent,pour, en les baisant

religieusement &c s'agenoiiillant de

liant elles , en reccuoir accroissement

de sanctification. Mais qu'y-a il , je

vous prie , de conforme en cela à ce

que lolcph ordonna touchant les os i

aulquels nulle veneration ne sut ja

mais rendue , non plus qu'à aucun os-

sement de Sainct en toute l'Escriturc

saincte : Aussi depuis que Ioscph eut

commande de les emporter quand le

peuple sortiroit d'Egypte , pour les

enterrer en Canaan, il n'en est plus fait

aucune mention en l'Esscriture saincte:

sinon Exodes, où il est dit sur la sor

tie des enfans d'ilraël hors d'Egypte

que Moyje audit pris ance joy les os des

lossesh , pource que lofesh auoit expressé

ment fait iurer Us enfans d'Israël de les

tranjporter : & Iosué 2.4. où ( quand les

enfans d'Israël eurent occupe la terre

de Canaan ) il est dit qu'on enfendit en



 

66o Serm.XVJDe U virtu de la Foy

Sichen les os de loseph que les enfans d'Is

raël auoyent assortez, d'Egypte en v» en

droit du champ que lacob auoit acheptè

cent pieces d'argent des enfans d Hemor

pere de Sicben. Ioscph donc entendoic

qu'on gardast ses os pour les enseue-

lir en Canaan ; mais nos aduersaires

gardent les oflemens des Saincts pour

ne les point enseuclir , mais les mettre

en monstre &. les exposer à la venera

tion des peuples; & ils les ont deterrez

pour cela : d'où sont venues tant de

suppositions qui font qu'vn mesme

Sainct se trouue auoir plusieurs corps,

plusieurs testes, plusieurs bras. Le vray

vsage donc que nous recueillons de

ce commandement de loseph tou

chant ses os , est premierementque la

lepukure est le vray honneur des corps

morts & des osiemens des Saincts : car

la terre est le champ du Seigneur où

ces grains du froment de Dieu doy-

uent estre semez & mortifiez pour cs-

tre viuifiés en la resurrectiô : Ainsi que

le represente l'Apostrc l. aux Corinth,

chapitre if. Ainsi ont esté enterres

tous les Saincts Patriaichcs Qc Prophe

tes
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tes de l'Ancien Testament, fans rescr-

ue d'aueun de leurs ossemens : & Dieu

mesmcs enterra Moyse , mais cacha

son sepulehre aux hommes , fcpour-

quoy , sinon afin que la superstition

n'en abusast ? Dont aussi l'Eglise des

siecles suiuans,encor qu'vn mortayant

esté jette dans le sepulehre d'Elisée

fust ressuscité par l'attouehement des

os du Prophete , ( Dieu ayant voulu

honorer son Prophete & recomman

der ses Propheties par ce miracle là )

ncantmoins ne toucha point au corps

d'Elisée pour le retirer du sepulehre:

au contraire nous lisons 2. Rois.23. que

quand le Roy Iosias faisoit deterrer

des ossemens ( pour polluer l'Autel de

Bethel en les bruflantsur iceluy ) &c

qu'on rencontra le sepulehre d'vn Pro

phete , par honneur on n'y toueha

point , le Roy Iosias disant Zaijse^-le^f

que personne ne remueses os.

Secondement nous voyons en ce

desir de Ioseph touehant ses os , à sça-

uoir qu'ils sussent transportez en Ca

naan pour estre là enterrez auec le

peuple de Dieu , l'affection que les fi
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dcles ontauxtesmoignages de la cara-

munion des Saincts par la communion

de la sepulture ; Cette communion de

leurs corps estant le Symbole de la

communion de leurs esprits enlesus

Christ , & de la communion deFoy

par laquelle ils font faits vn mesme

corps &c membres les vns des autres:

comme aussi de leur communion en

l'attente d'vnc resurrection glorieuse.

C'est pourquoy loseph ayma mieux

estre enseuely auec le peuple de Dieu

en Canaan , qu'auec les Princes d'E

gypte en quelque superbe & magnifi

que monument. Et voila quant à la

foy & l'action de loseph.

CONCLVSION.-

Maintenant , pour finir ce propos,

nous vous appelions tous de quelque

condition que vous soyez à profiter en

ces exemples , peres , enfans , jeunes,

vieux , riches , pauures , courtisans &

autres. Peres , afin que si vous voulez

auoir des Iosephs , c'est à dire des en-

fans fideles & craignans Dieu , vous

leur
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leur soyez des Iacobs par vos bons

exemples &£ bons enseignemens : Car

remarquez , je vous prie , que Dieu ne

s'estoit point reuelé à Ioseph par ses

oracles immediatement comme à ses

percs , & neantmoins estant en Egy

pte , tantost dans la seruitude , tantost

dans les honneurs t il se contregarde

de la souillure du monde , demeure

tousiours dans la pieté & la crainte

de Dieu : d'où donc luy venoit cela

que de la bonne institution qu'il auoit

receuë en la maison de son pere ? Et

vous ensans qui auez des peres , qui

ont , comme vrays Iaeobs , soin de

vous efleuer en la vraye foy & en la

crainte de Dieu , apprenez à estre,

ainsi que Iosèph , imitateurs & secta

teurs de la pieté de vos peres. Dere

chef percs , ayez , soin de benir vos

enfans comme Iacob les siens , c'est

à dire de lcs recommander à Dieu par

vos prieres continuelles : &: vous en-

fans rendez vous dignes , parresoect

ic obeyfTance , de la benediction de

vos pere& mere. Vous aussi vieillards

venez profiter en l'exemple de ce vieil*
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lard Iacob , pour rendre vostre foy

d'autant plus illustre & edisiante que

vostre corps va descheant , que la

partie spirituelle & celeste , laquelle

approche de sa perfection , monstre sa

joye par le declin de la terrestre Sc

charnelle. Voyez en Iacob , quayans

este plantez és paruis de l'Eternel, vous

deuez porter des fruicts jiuques à la

vieillesse toute blanche , & vous tenir

verds , non en auarice , ambition , las-

ciueté , mais enfoy , charité , saincte-

té & esperance Chrestienne. Et vous

jeunes gens , venez auec Ephraim &e

Manassé ensans de Ioseph , apprendre

à recercher de bonn'heure la benedi

ction de vostre Pere Celeste , &z les

biens de (à Canaan : commencez de

bonn'heure à recognoistre que ce

monde ( comme l'Egypte auec tous

les biens & ses plaisirs ) n'est que vani

té , & que vous deuez le quitter pour

heriter vn meilleur pays. Vous pau-

ures , esioiiyssez-vous auec Iacob , de

ce que , si vous n'auez rien en cette

Egypte , vous auez l'heritage de laQk-

naan , consolez-vous en la promesse

que
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le Seigneur vous en a faite. Et vous ri

ches souuenez-vous auec Ioscph que

les biens de cette Egypte ne sont pas

les vrays biens : qu'il faut quitter tout

cela ; que le monde passe & fa conuoi-

tise : mais qu'il y avn heritage incorru-up!tTt,

ptible qui neje peut contaminernyflestrir ,

consente és Cieux pour ceux qui craignent

J>ieu : là sont les vrayes richesses & les

vrays honneurs , là celuy qui est riche

en foy & bonnes œuurcs obtiendra

des Thresors eternels. Vous courti

sans apprenez à viure comme Iofeph

dans les Cours des grands, que vostre

foy & vostre purete' y reluise à la gloire

du nom que vous inuoquez,& à l'hon- \

neur de tout l'Israël de Dieu.

Et vous tous fideles , venez icy ap

prendre à bien viure pour bien mou

rir , apprenez à viure en piete' comme

Iacob & Iofeph , pour mourir comme

l'vn &c l'autre en la joye de la foy &c

de l'eiperance du Royaume de Dieu:

Et ne vous flattez point : car vne foy

morte ( or elle est morte sans bonnes

ccuures ) ne nous pourra pas viuisier en
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la more. Il faut donc que nous la ren

dions de bonne heure viue & efHca-

cieuse en vertus Chrestiennes , afin

qu'alors nous en receuions le fruicr.

Venez aussi,fideles , apprendre de-

quoy vous deuez faire mention ea

mourant , à fçauoir de l'issue de l'Egy

pte, j'enten de la spirituelle: car Ioseph

la regardoit aussi en mourant , felon la

mesure de la reuelatkm de son temps.

Toydonc, ô fidele , selon la mesure

de la reuelation de l'Euangile,fay men

tion de la deliurance que nous auons

obtenue parle sang de Iesus Christ , de

la puissance du peché & de la mort :

Hthr.%. Medite que Iefus Chrifi par la mort *

deHruifi celuy qui auoit l'empire de U

mort , àJçauoir le diable , afin qu'il de-

littritst tous ceux quipour crainte de mort

eHeycnt toute leur vie ajfttiettù a serui-

tu de. Fay mention aussi de la nouûel-

le Canaan qu'il te prepare , de la Ient-

<âîem celeste , des milliers d'Anges ,&

des esprits des justes qui sont glorifiez,

HibMx. de l'assemblée & Eglise des premier

nez qui font eferits au Ciel. Finale

ment comme Ioseph preuoyant selon

les
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les oracles diuins , les afflictions que

le peuple de Dieu soirffriroit en Egy

pte , consoloit & soy & sa postente,

de ce que Dieu tireroir d'Egypte son

Israël Toy aussi, ô Eglise Chrestienne,

qui sçais les maux que tu as à souffrir

icy-bas , regard par foy ce grand iour

auquel ton grand Sauueur Iesus Christ

viendra te faire sortir de l'Egypte de

ce monde,&t'introduira en laCanaan,

en laquelle tu auras paix Sijoye eter

nelle. Ainsi soit-il.
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